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que ce qui im1porte soutvera inemlen t et avant tout, c'est qu'il y ait deS
éc ýoles catholiques, et qu'elles [ie, soient Sous aucuîn prol.texte luises en
danger de dispîaraître.

JI faut en effet que, tout en îa n t fornié's j~ la connaissa nce dèslettres hnumai nes, les enfants apîpren nent a usi à gaier lat foi eatlo-S[(pie, à faire profession de lit doctrine de Jé sus-Chlrist et àen obser-
ver re Ii, oj eniîent lat loi: c'est ce qu'exioef a bsoluoment l'amîour dlenos enfants, le bien (le la I el i-ion et lat cause nihnîe du Christ,

Ciommeînet arriv er main tenanut à concilier eus deux choses. lensei-
gneinert comupîjlet de la langue anglaise et uin enseigonemnent convena-

bl e alage rn:ie lX r -noCanadiens . Il est évidient ques*il sa(rit des écoles soumises àl l*ajIIorîtéý (Iu otvernni î cnt. la (us
lion1 ne pdourrai pas ê^tre endehors (le lui. Pien nçn uece-icnd:int <qie les Ex voêqu( Oî. Sin spira nt (le leur zèle pou r le sa tIut & s
:1lues, s'empiloient avec sagess et activité pou faire pi &ýviI1loîr desconseils (le iiiodéliton, et pour faire altl]tribuc à~ eclîeý des i allies

ce iiui est juste et éuitîable,
Aut reste, vunurables Frères. av ant lài plus grande confiance dains

votre foi et votre dîv'ý%oucieient. N o'ti siiuliint si de's i vos uibli-
0*ations, et S i druu.ué clionpl e \ ots ililez ï(re rdre iiic
Veraîi n ,JgNous~ iclons pour cci tain, que Vou.s n«( Illettrez lit n dlece qi pourra îutre t(-111(, potur éloigner tout Lon 1111e et rai 1)e Ir er
piai x. À iî)lîqu ex- (louec vos pîensée-s et vos soins à~ faire que 1<. e,/i

.sui<?nt Jé e/l/o, <(I fif/ qoi(,)é/t cufImiflC i/as /*a t(( ainsi que le
D ivi n Mlaître en a faîit sa docetrin e et sn prière, au mnonment oùil alIhIlait
se liv rer po>ur noîus àla mort sur la croix. Qu)t'elles s*iuuîrimnent da ns
les âmens de vos diocésains. ces paroles de l'Apô(tre: oSq o î
(<)/>i etn uCe fl espri'/t. con)h 'o fIS ( t iii/~ n fOi
jJ(flIulfî/îîc 1 0 fîî i',' if t/on,. 11 y/ (f mée mi aiý,011 , î t /e f

ioo is et am a in i1ii J e touîtes (/îos eit ené »oas., loI1. ( il >' Et quîîe da nscette niutuelle union les fidèles soient /oî,s s fI e fiP 10/<ý /s. ( a1iYe,

Commie gage îles dons célesteýs et en técnioignage die Notre pioater-
n elle affection, Nous Vous accordons de tout cSeur ùi Vous, Notre
cher Viils, il Nos Vénérables Frères, au clergé et aux fièe lia-cuin dse Vous, la Bénédiction Apostolitque.fdès lc j

Di)n ài Roîne près Saint- Pierre, le V1II du mois de Septemibre
MI)C(CCXVJ, troisième année dle Notre Pontificat.
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